
Le bilan des intempéries au Brésil s'alourdit à 76 morts



Par Reuters, publié le 03/01/2010 à 15:30

 

SAO PAULO - Inondations et coulées de boue ont fait au moins 76 morts ces quatre derniers jours dans les Etats brésiliens de Rio de Janeiro, Sao Paulo et Minas Gerais, écrit le journal O Estado de Sao Paulo.
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Vue aérienne de l'hôtel Sankay, dans la station balnéaire brésilienne d'Angra dos Reis, après un glissement de terrain. Au moins 76 personnes ont péri au total dans les coulées de boue et les inondations dues aux intempéries sévissant depuis quatre jours dans trois Etats brésiliens. (Reuters/Shana Reis/Gouvernement de l'Etat de Rio)

Dans le seul Etat de Rio, les intempéries ont fait 63 morts, les pompiers et les sauveurs ayant dégagé 18 autres corps après le glissement de terrain qui a ravagé vendredi matin la station balnéaire très huppée d'Angra dos Reis.

Dans l'Etat de Sao Paulo, le plus peuplé du pays, il y a eu dix morts, et trois autres dans celui de Minas Gerais.

Jusqu'ici, on ne fait pas état de victimes de nationalité étrangère.

Le président Luiz Inacio Lula da Silva a promis samedi de débloquer une aide fédérale pour l'Etat de Rio.

Les fortes précipitations ont déclenché des coulées de boue sur certains tronçons de l'axe routier reliant Rio à Santos et la circulation a dû être interrompue dans les environs de la ville de Paraty. Dans certaines zones de l'Etat de Rio, il est tombé ces quatre derniers jours plus de pluie qu'il n'en tombe habituellement en un mois.

 

 

Coulées de boue au Brésil: 72 morts
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RTBF 05.01.10 - 06:56 

Des habitants d'Angra dos Reis abandonnaient leur maison lundi devant la menace de nouveaux glissements de terrain provoqués par des pluies incessantes qui ont déjà fait 72 morts ces derniers jours dans la région de Rio de Janeiro.

"Il existe des risques imminents de nouveaux glissements. C'est pourquoi notre travail (de déplacement des habitants) doit continuer à se faire le plus rapidement possible", a déclaré Tuca Jordao, le maire de cette ville balnéaire située à 150 km au sud de Rio.

Lundi, des équipes de la Défense civile ont commencé à démolir des maisons dans les zones à risque, où vivent plus de 35 000 personnes, alors que les secouristes continuaient de chercher d'éventuels survivants, sans beaucoup d'espoir.

Le soleil est revenu après les pluies diluviennes qui se sont abattues sur la région, mais plus de 200 maisons ont été interdites d'accès dans la favela Carioca au centre d'Angra et doivent être démolies.

Quatre corps ont été retrouvés dans le centre-ville d'Angra et les pompiers estimaient que d'autres cadavres pourraient encore se trouver sous les décombres.

A Angra, 21 morts ont été recensés alors que, sur la plage de Bananal, sur l'île voisine d'Ilha Grande, une coulée de boue provoquée par des pluies torrentielles a partiellement détruit un petit hôtel de luxe et les maisons voisines, faisant 29 morts pendant la nuit du Nouvel an.

Vingt-deux autres personnes ont également péri dans des glissements de terrain et des inondations survenus dans les banlieues nord et ouest de Rio.
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Le point après les intempéries au Brésil
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Après la pluie, le beau temps ! Le soleil est en effet revenu après les pluies diluviennes qui se sont abattues ces derniers jours sur la région de Rio de Janeiro. Pour l'heure, ces pluies ont déjà fait 72 morts.
Par mesure de précaution, certains habitants d'Angra dos Reis ont dû abandonner leur foyer car de nouveaux glissements de terrain sont attendus. 

Des équipes de la Défense civile démolissent depuis lundi des maisons dans les zones dites à risque alors que les secouristes continuaient de chercher d'éventuels survivants. Plus de 200 maisons ont été interdites d'accès dans la favela Carioca (centre d'Angra) et doivent être démolies.
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Les régions particulièrement touchées

A Angra, 21 morts ont été recensés alors que sur l'île voisine d'Ilha Grande, une coulée de boue provoquée par des pluies torrentielles a fait 29 morts pendant la nuit du Nouvel An. 
Sur cette plage, deux personnes sont encore portées disparues. Vingt-deux autres personnes ont également péri dans des glissements de terrain et des inondations survenus dans les banlieues nord et ouest de Rio.
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"Angra est une bombe à retardement"

Des spécialistes ont prédit que d'autres tragédies de ce genre vont se produire si ce pays ne met pas sur pied une politique d'urbanisation et ne stoppe pas la croissance anarchique des habitations sur le littoral.
"Angra est une bombe à retardement. Le problème a commencé il y a près de 40 ans" avec le développement des constructions, a déclaré le biologiste Mario Moscatelli. 
En décembre 2002, un orage avait déjà fait 40 morts à Angra.

Des petits paradis qui peuvent devenir l'enfer

Ces paradis touristiques du sud-est du Brésil, situés entre la mer et la montagne couverte de végétation tropicale, sont particulièrement affectés durant la saison des pluies, qui court de décembre à mars. 
"A cette époque, toute l'humidité qui vient de l'Amazonie stagne sur la côte. (...) Ces zones  sont les dernières qui devraient être occupées (par des habitations) en raison des risques d'éboulements » a déclaré le géologue Augustino Ogura.
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Pluies diluviennes et meurtrières au Brésil
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Le sud de Rio de Janeiro doit faire face actuellement à des pluies incessantes qui ont déjà entraîné le décès de plus de 60 personnes. 
Ces intempéries pourraient aussi provoquer l'arrêt provisoire des centrales nucléaires Angra I et II situées dans la ville d'Angra dos Reis. 

Une mesure de précaution nécessaire

"Il ne faut plus courir de risques, nous devons éviter des problèmes futurs" a déclaré Tuca Jordao, le maire de cette ville, où se trouvent les deux seules installations nucléaires du Brésil. Il a aussitôt ajouté : « il n'y avait aucun problème opérationnel ou de fuite dans les centrales mêmes, mais il s'agit d'une mesure de précaution après que la route qui relie Rio au port de Santos (Etat de Sao Paulo) via Angra a été bloquée en plusieurs endroits par des éboulements de terrain.

Plus de 60 morts en quelques jours

Selon un nouveau bilan publié dimanche soir, les inondations et les glissements de terrain ont fait 44 morts, dont 29 sur l'île d'Ilha Grande et 15 dans le centre-ville d'Angra. Au total, 66 personnes sont mortes ces derniers jours dans l'Etat de Rio où plus de 4.000 personnes ont déjà abandonné leurs maisons, selon la Défense civile.
A Ilha Grande, les sauveteurs poursuivaient dimanche les recherches de victimes après les coulées de boue meurtrières de la nuit du 31 décembre.  Les coulées de boue déclenchées par les fortes précipitations ont interrompu la circulation sur certains tronçons de l'axe routier reliant Rio à Santos et dans les environs de la ville de Paraty. 




